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INTRODUCTION : 
 
La psychogénéalogie montre depuis plusieurs décennies que nous sommes 
tous les héritiers de nos lignées familiales, autant pour le meilleur que pour le 
pire. En effet, nous pouvons autant hériter, de la part de nos ancêtres, de 
cadeaux ou de talents, que de failles ou de traumatismes, c’est ce qu’on 
appelle le transgénérationnel. Toute notre histoire familiale influence notre 
histoire personnelle, il est très important d’en avoir conscience. 
En tant qu’individu, nous portons nos propres bagages, c’est à dire ceux liés à 
notre vécu, mais aussi ceux de nos lignées, c’est à dire les psychotraumatismes 
dont nos ancêtres n’ont pas réussi à se libérer. Ainsi, nous héritons de 
vibrations bloquées dans notre corps émotionnel alors même qu’elles ne nous 
appartiennent pas, et pourtant nous les rendons nôtres en nous construisant en 
fonction de ce qui est inscrit en nous. 
La difficulté est que nous ne disposons pas toujours d’informations concernant 
le vécu de nos ancêtres et qu’il est parfois délicat d’identifier ces traumatismes 
du passé qui refont surface en nous.  
Notre place est bien spécifique dans notre arbre généalogique puisque nous 
sommes positionnés entre le passé et le futur, c’est à dire dans le moment 
présent, or tout se joue dans le présent et c’est notamment un des 
enseignements de la Méthode Vibraction®. Si le passé (re)devient notre 
présent, cela signifie que les vibrations qui y sont associées sont pleinement en 
mesure d’être libérées !  
Au sein d’une même lignée, si certains s’attachent plus que de raison à 
conserver leur héritage et leurs traditions, d’autres s’évertuent au contraire à 
couper court à ce qu’ils identifient comme étant toxiques et qu’ils ne 
souhaitent pas continuer de reproduire. Cette différence de positionnement 
génère la plupart du temps de gros conflits intra-familiaux, et il est très courant 
que ceux qui cherchent à s’affranchir de leur lignée soient considérés par les 
autres comme des “moutons noirs”. Si le rôle de ces “nettoyeurs” est essentiel 
au niveau de la transmission, il n’en reste pas moins un rôle parfois ingrat, mais 
cela en vaut clairement la peine si c’est ce qui permet d’accéder à une liberté 
et à une souveraineté complètes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PARTIE I – PRESENTATION DE MAKEDA  
 
 

• Son parcours de vie : 
 
Makeda est une artiste-peintre de 58 ans qui vit actuellement sur le continent 
africain sur lequel elle est née, bien qu’elle ait essentiellement passé son 
enfance en France. Elle a donc été “déracinée” de son pays et de sa culture 
dès la petite enfance. 
Elle est la troisième d’une fratrie de 7 enfants. 
On lui diagnostique une ostéomyélite à l’âge de 18 mois au niveau de sa 
jambe droite. Cette maladie consiste en une sévère infection de l’os dûe à une 
bactérie qui provoque l’inflammation de la moëlle osseuse. Au cours de sa vie, 
Makeda a connu quelques périodes d’accalmie, par intermittence, vis à vis de 
cette maladie chronique. Cependant une récidive douloureuse s’est opérée 
lorsqu’elle avait une trentaine d’années à la suite de plusieurs fausses-couches. 
La maladie ayant fragilisé le fémur de sa jambe droite, celui-ci s’est fracturé il y 
a quelques années, causant à Makeda l’impossibilité de remarcher 
complètement. Aujourd’hui, elle se déplace au moyen de béquilles ou d’un 
fauteuil roulant, mais en réalité elle ne sort quasiment jamais de son 
appartement. 
Ne pouvant être soignée en Afrique sous peine d’être amputée de sa jambe 
droite, elle est envoyée en France avant ses 2 ans afin d’y être soignée et y 
reste jusqu’à l’âge de 9 ans.  
Elle grandit en milieu hospitalier et ne fait la connaissance réelle de sa mère 
que très tardivement, à son retour dans son pays, tandis que son père ne vient 
lui rendre visite qu’une fois par an environ. Ce sont donc les infirmières qui 
jouent pour elle le rôle de “maman” et lui permettent de développer un lien 
maternel.  
Lorsqu’elle revient dans son pays, elle est confrontée à un immense choc 
culturel car c’est tout son mode de vie qui est remis en cause ! De plus, les 
membres de sa famille sont pour elle de parfaits étrangers, alors qu’elle est en 
fait réellement devenue une “petite Française”. 
Elle souffre inévitablement d’un sentiment d’abandon et finit par développer 
un lien conflictuel avec sa mère. Celle-ci est particulièrement dure avec elle en 
lui avouant notammant ne pas l’avoir désirée.  
Makeda se sent si mal dans sa famille qu’elle souhaite vivre une récidive de sa 
maladie afin de retourner vivre en France, et c’est bien ce qui se passe deux 
ans plus tard alors qu’elle a 11 ans.  
Dans cet état de solitude, en tant que petite fille grandissant à l’hôpital, elle 
rencontre ses deux passions : la musique et le dessin. 



A l’adolescence, c’est sa rencontre avec une artiste-peintre, lors d’un séjour de 
convalescence en France, qui est determinante pour l’orientation de sa vie, 
puisque cette femme l’encourage à étudier la peinture aux Beaux-Arts. 
Au travers de son art, Makeda vient mixer les deux cultures entre lesquelles 
elle s’est construite : elle utilise les techniques de dessin de l’Occident avec les 
couleurs de l’Orient. Grâce à la beauté de sa peinture, Makeda émet depuis 
toujours l’intention de transmettre des émotions qui peuvent venir toucher et 
ouvrir le coeur des spectateurs. Elle peint elle-même depuis son coeur et a 
identifié son art comme étant un prolongement de son rayonnement. 
La spiritualité a aussi une grande importance dans la vie de Makeda qui aime 
prier pour le monde et méditer pour s’apaiser intérieurement. Et bien qu’elle 
soit respectueuse de la religion de sa famille, qui est l’Islam, elle ne s’est jamais 
sentie attirée par sa pratique.  
Makeda fait donc figure de personnalité atypique dans son pays que ce soit sur 
le plan familial, social, culturel ou religieux. 
 

 
• Son évaluation pré-accompagnement : 

 
Cette évaluation se décompose selon ce qui suit d’après un document rempli 
par Makeda entre la première et la deuxième séance. Un décompte de points 
est fait en fonction de ses réponses aux questions.  
Le résultat global est de 47/90. 
 
Sur le plan physique : 9/30 
Elle ressent TOUJOURS des douleurs physiques. (0 point) 
Elle a RAREMENT un sommeil de qualité. (2 points) 
Elle sent TRES RAREMENT qu’elle bouge suffisamment son corps. (1 point) 
Elle n’est JAMAIS en contact avec la nature. (0 point) 
Elle mange TOUJOURS sainement. (6 points) 
 
Sur le plan mental : 19/30 
Elle a TRES RAREMENT tendance à ruminer et à se remémorer son passé.  
(5 points) 
Elle a RAREMENT tendance à avoir peur du futur et à se projeter dans des 
scénarios négatifs. (4 points) 
Elle a ASSEZ FREQUEMMENT tendance à être dure envers elle-même et à se 
juger. (3 points) 
Elle éprouve ASSEZ FREQUEMMENT des difficultés pour se concentrer.  
(3 points) 
Elle conduit RAREMENT en “pilotage automatique”. (4 points) 
 



Sur le plan émotionnel : 19/30 
Elle se sent ASSEZ FREQUEMMENT en souffrance psychique et émotionnelle. 
(3 points) 
Elle est ASSEZ FREQUEMMENT angoissée et stressée. (3 points) 
Elle a TOUJOURS conscience de ses émotions. (6 points) 
Elle se sent PRESQUE TOUJOURS capable d’exprimer sainement ses 
émotions. (5 points) 
Elle ressent RAREMENT de la joie au quotidien. (2 points) 
 
 

• Son bilan personnel pré-accompagnement : 
 
Ce questionnaire regroupe différents domaines au sujet desquels Makeda doit 
expliquer en quoi ils lui semblent important puis leur attribuer une note sur 10. 
De plus, il lui est demandé de lister les obstacles identifiés à la mise en 
application concrète  ainsi que les actions qu’elle pourrait mettre en place afin 
de les dépasser. Il faut savoir que Makeda a eu particulièrement de difficulté à 
identifier ce qui lui faisait obstacle et comment y remédier. 
 
Bien-être psychique (épanouissement personnel) : 8/10 
Ecouter de la musique, s’instruire et apprendre contribuent énormément à son 
épanouissement. Sa grande passion est de peindre, elle exprime se sentir dans 
autre monde quand elle le fait et y trouver un bien-être total ! 
 
Loisirs et culture : 4/10 
Elle aime se former sur de nouveaux logiciels de graphisme. 
Elle adore la lecture et la musique. 
 
Spiritualité : 9/10 
La méditation et la prière sont très présentes dans sa vie, elle a conscience 
néanmoins d’avoir du mal à se concentrer et identifie que son esprit s’évade 
facilement pour fuir ses ressentis. 
 
Bien-être physique et santé : 5/10 
Elle ne marche plus et vit dans un fauteuil roulant à la suite d’une fracture. 
Elle a toujours pris soin d’elle au moyen de plantes en complément de ses 
traitements médicaux. 
 
Investissement professionnel : 8/10 
Son métier de peintre est issue d’une passion et prend énormément de place 
dans sa vie. 
 



Place dans la société : 3/10 
Elle a l’impression de vivre en autarcie du fait de son isolement. La seule façon 
pour elle de pouvoir aider les autres est de prier pour eux, et elle minimise 
beaucoup l’impact que cela peut avoir, elle dit que ce n’est pas grand chose. 
 
Relations familiales : 5/10 
Elle se positionne souvent en médiatrice lorsqu’il y a des conflits entre les 
membres de sa famille. Elle estime que les accrochages font partie de la vie. 
Elle se sent parfois étouffée et surveillée par ses frères et soeurs. Il y a pas mal 
de non-dits entre eux. 
 
Relations amoureuses : 7/10 
Elle se sent soutenue par son mari et arrive à s’exprimer telle qu’elle est. 
 
Relations amicales : 5/10 
Elle a vécu quelques déceptions amicales vis à vis de personnes qui ont coupé 
le contact. Elle est très loyale en amitié. 
 

 
• L’importance de son engagement vis-à-vis d’elle-même : 

 
Makeda s’est pleinement investie en toute transparence dans chacune de ses 
séances et n’a jamais dérogé à son engagement. Bien que n’ayant jamais 
entendu parler de la Méthode Vibraction® avant de me rencontrer, elle a 
toujours avancé avec confiance et ouverture d’esprit. On peut dire qu’elle a fait 
un grand saut dans la foi. Elle a accueilli toutes les sensations qui se 
manifestaient à elle, et même lorsque cela était douloureux ou lui générait des 
peurs, elle a gardé le cap. Entrer en conscience dans ses sensations n’est pas 
toujours une chose aisée ou agréable, mais Makeda a eu le courage de 
traverser le mur de ses peurs et d’avancer quoi qu’il arrive. La concentration est 
un exercice difficile et fatiguant pour elle, compte tenu de son traitement 
médicamenteux spécifique, néanmoins elle n’a jamais pris la fuite devant cette 
difficulté, et a même réussi à améliorer sa capacité à se concentrer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PARTIE II – DEROULE DES SEANCES 
 
 
SEANCE 1 – Vendredi 23/09/2022 : 
 
Makeda revient sur toute la chronologie de son vécu (voir sa présentation). Elle 
a toujours cherché à comprendre le fonctionnement de l’univers, de l’énergie 
et des vibrations, notamment par le biais de la spiritualité, comme l’astrologie 
par exemple. Elle a conscience que nous vivons actuellement une période 
charnière pour notre monde. Elle cherche à comprendre pourquoi elle est sur 
Terre. 
La thématique du transgénérationnel l’intéresse énormément et c’est la raison 
pour laquelle elle est entrée en contact avec moi par l’intermédiaire de ma 
tante. 
Elle fait souvent des rêves prémonitoires ou apportant des messages, au cours 
de l’un d’eux, elle a ressenti que ses ancêtres femmes portaient en elles une 
sorte de blocage, et elle a pris conscience qu’elle avait quelque chose à libérer 
au niveau de sa lignée… Elle se dit que c’est le moment ! 
Ses ancêtres femmes pratiquaient des rituels au travers de danses qui les 
faisaient entrer en transe, elle a assisté à l’un d’eux vers l’âge de 9 ans et se 
sentait comme hypnotisée face à ce spectacle, elle avait l’impression de voir 
deux mondes intercalés, ce qui l’attirait beaucoup. Elle donne l’exemple de 
son arrière-grand-mère qui était analphabète mais qui lorsqu’elle se retrouvait 
en transe parlait différents dialectes d’Afrique Noire alors qu’elle n’avait pas 
appris ces langues. 
Makeda pense que ces rituels vécus au travers de la danse étaient une manière 
pour les femmes de se défouler et d’extérioriser leurs émotions car dans leur 
culture il ne leur a pas été appris à le faire. Elle-même adorait danser mais 
aujourd’hui son état de santé ne le lui permet plus. 
Makeda arrive aujourd’hui à cette compréhension que les femmes de sa 
culture sont formatées dès leur naissance, pour autant elle estime qu’il est 
inutile de se battre contre les hommes et qu’il faut plutôt trouver un équilibre. 
 
Pratique : 
Elle s’effectue à partir du protocole de base. 
Makeda ressent des picotements sur les côtés, dans les chevilles puis des 
frissons au niveau des jambes. Des picotements se manifestent au niveau de la 
plante des pieds. Un picotement passager se fait ressentir au niveau des 
vertèbres laissant place à des fourmillements dans la plante des pieds, puis elle 
ressent le besoin de bouger les pieds et la sensation se dissout 
progressivement. 
 



 
SEANCE 2 – Jeudi 29/09/2022 : 
 
Makeda exprime qu’elle se sent bien globalement mais qu’elle a été très 
fatiguée pendant deux jours à l’issue de la première séance. Elle se rend 
compte qu’il est difficile pour elle de maintenir sa concentration. 
Elle a signé sans difficulté sa “Lettre d’engagement envers moi m’aime” mais 
certains termes l’ont fait sourire car elle ne se perçoit pas forcément comme 
une “personne de grande valeur” ou comme “la personne la plus importante” 
pour elle-même. Elle se rend compte qu’elle est vraiment dure avec elle-
même. 
Elle évoque le fait qu’elle médite beaucoup dans le but de soulager ses 
douleurs aux jambes liées à sa maladie, en effet par ce moyen elle permet à 
son esprit de s’écarter de la douleur… Poser sa conscience sur ses ressentis est 
un exercice compliqué pour Makeda car cela vient contrecarrer son mécanisme 
de fuite vis à vis de ses sensations de douleur. 
Makeda a rempli son questionnaire d’Evaluation des plans 
Physique/Mental/Emotionnel et au cours de cette séance nous abordons 
ensemble son tableau “Ce dont je ne veux plus/Ce que je veux”. 
 
Pratique : 
Nous partons du protocole de base. 
Elle ressent des maux de tête avec des douleurs aigües comme si elle portait 
un casque. 
 
 
SEANCE 3 – Jeudi 06/10/2022 : 
 
Makeda dit essayer de faire de plus en plus les choses en conscience et 
notamment de se remémorer ses souffrances passées, notamment son enfance 
dans les hôpitaux, mais ça lui apparaît comme étant très dur et elle n’y arrive 
pas forcément. Elle se demande si elle peut y arriver et comment elle peut 
dépasser cela… Elle ne veut pas se sentir comme une victime. Même si sa 
mère l’a beaucoup fait souffrir par sa dureté envers elle, Makeda ne cherche 
pas à l’incriminer ou à la blâmer car elle est consciente des difficultés qu’elle 
aussi a rencontrées. 
 
Pratique : 
Elle se fait à partir de la méditation de Libération du lien d’abondance lié à la 
naissance. 
Elle ressent un cordon ombilical qui ligote sa jambe droite. 
Elle revit sa naissance comme un grand jet de lumière. 



Puis une sensation très douloureuse d’avoir des clous dans les pieds apparaît. 
 
Le jour-même de notre séance, elle me laisse un message pour me partager sa 
joie du fait qu’elle ressent à présent un bien-être au niveau de ses pieds, chose 
qui ne lui était jamais arrivée. 
 
 
SEANCE 4 – Jeudi 13/10/2022 : 
 
Makeda se confie sur les difficultés relationnelles qu’elle entretient avec sa 
famille qui n’accepte pas qu’elle ait une façon différente de voir les choses. 
Elle a pris conscience qu’elle n’avait pas à se crisper contre eux. 
Elle confie la problématique de ses parents : petite fille étant séparée d’eux 
elle n’aspirait qu’à les retrouver, puis lorsque ça a été le cas ce n’était pas ce 
qu’elle attendait. Lorsqu’elle est rentrée dans sa famille à l’âge de 9 ans, sa 
mère lui a dit : “Qu’est-ce que je vais faire de toi ? Tu ne sais rien faire !”. 
Elle dit de sa mère qu’elle a tout fait pour la “fracasser”, pour autant elle a du 
mal à reconnaître qu’elle a été maltraitée par elle. Makeda aimait 
profondément sa mère et attendait beaucoup d’elle, mais elle ne recevait 
aucune affection de sa part. Elle constatait que sa mère se sentait mieux avec 
ses frères et soeurs qu’avec elle. Ayant grandi en France, Makeda n’avait pas 
tous les codes culturels liés à son pays et cela dérangeait énormément sa 
mère. 
 
Pratique : 
Elle s’effectue à partir la méditation de Libération de la relation parent/enfant 
pour l’adulte se libérant de ses propres parents. 
Elle exprime une “drôle de sensation” dans le ventre puis un ressenti de 
soulagement dans le coeur. Elle se sent apaisée et ressent un relâchement au 
niveau du coeur et du diaphragme. 
 
 
SEANCE 5 – Jeudi 20/10/2022 : 
 
Elle se sent très bien cette semaine, elle a l’impression d’avoir rencontré son 
Etre Originel, elle prend conscience qu’il ne demande qu’à se révéler et elle 
trouve que c’est magique.  
Elle prend conscience du cumul de blessures de ses ancêtres qu’elle porte 
malgré elle. 
 
Pratique : 
Nous y accédons par la méditation de Visualisation créatrice. 



Elle a une sensation de noeud dans l’estomac. 
 
 
SEANCE 6 – Jeudi 27/10/2022 : 
 
Makeda se sent fébrile et fatiguée avec un sommeil perturbé. Elle a mal aux 
reins. 
Elle broie du noir et partage qu’elle se sent fatiguée de vivre et que si elle doit 
quitter cette vie, elle se sent prête. 
Elle a fait un rêve dans lequel sa mort était annoncée à la télévision de son 
pays. 
Elle pense à son père et à la peine que cela lui procurerait car ils sont assez 
proches. Elle évoque notamment son rôle de médiatrice entre son père et son 
frère qui se sont fortement disputés. Son père étant parfois difficile à raisonner, 
elle utilice la méditation pour entrer en contact avec lui. Ils sont très connectés 
l’un à l’autre, et il leur est arrivé de faire le même rêve au même moment. 
 
Pratique : 
Nous effectuons la méditation du Pardon. 
Elle ressent des fourmillements et par moment des brûlures dans la jambe 
droite, parfois également dans la jambe gauche. Puis ces sensations de brûlure 
rejoignent les terminaisons nerveuses de ses jambes. Enfin une décharge de 
chaleur s’active au niveau de la plante de ses pieds, elle y ressent comme un 
rayonnement et finalement une sensation de brûlure. 
 
 
SEANCE 7 – Jeudi 03/11/2022 : 
 
Makeda revient sur la dernière séance au cours de laquelle on a abordé le 
pardon avec une méditation spécifique qui permet de couper des liens avec 
certaines personnes… Elle comprend à quel point il est important de se 
séparer de l’ancien pour construire le nouveau. 
Elle évoque que beaucoup de douleurs se sont réveillées au niveau de sa 
jambe. 
 
Pratique : 
Nous entrons dans la pratique avec la méditation de Visualisation créatrice. 
A nouveau de grosses sensations de douleurs se manifestent au niveau des 
jambes de Makeda, puis la sensation descend, elle a l’impression qu’on lui 
plante des clous dans les pieds et ressent du froid, puis des fourmillements, 
comme si ses pieds étaient traversés par des ondes ou des vagues jusqu’à 



l’engourdissement. Elle ressent également comme un pique au niveau de son 
plexus. 
 
 
SEANCE 8 – Jeudi 10/11/2022 : 
 
Makeda observe de plus en plus ses sensations et fait part d’une chaleur 
intermitente et récurrente qu’elle ressent au niveau de sa cheville gauche. 
Elle pratique de plus en plus la méditation guidée et se rend compte que ça lui 
fait du bien, ça l’aide à se recharger. 
Elle évoque le fait qu’elle se réveille régulièrement la nuit et qu’elle se met à 
prier pour le monde. 
Dans la semaine, des souvenirs de son enfance solitaire sont remontés, du 
coup elle a envoyé des pensées d’amour à tous ceux qui en avaient besoin 
comme les enfants orphelins ou les personnes souffrant de solitude, elle 
comprend à quel point tout le monde a besoin d’amour. 
 
Pratique : 
Nous faisons la méditation pour Augmenter le taux de joie. 
Instantanément des fourmillements dans ses jambes apparaissent. 
Des souvenirs remontent, elle se rappelle à quel point elle était une petite fille 
joyeuse, mais aussi à quel point ses allers-retours au bloc opératoire lui 
procuraient de la souffrance au point d’avoir absorbé sa joie originelle. 
Elle ressent des douleurs se réactiver aux endroits-mêmes où on lui a posé des 
broches au cours de ses opérations successives. Elle exprime à quel point cette 
pratique est dure, mais réussit à rester concentrée car elle anticipe les 
libérations dont elle va pouvoir bénéficier. 
Au départ elle ressent comme un bloc au niveau du fémur, puis la sensation 
bouge au niveau du tibia et s’apparente à une barre de fer, ensuite c’est son 
pied droit qui la brûle. De nouveau la sensation revient au niveau du fémur, 
elle ressent comme des trous et des cassures ainsi que des brûlures… En fait 
son corps est en train de retraverser toutes les opérations qu’elle a subies au 
cours de son existence. 
 
 
SEANCE 9 – Jeudi 17/11/2022 : 
 
Makeda revient sur la pratique effectuée la séance précédente, celle-ci a été 
très douloureuse sur le moment mais elle a vécu un état de gros soulagement 
par la suite.  
Elle prend conscience que tout ce qu’elle a vécu à cause de sa maladie a été 
très lourd, elle a véritablement été malmenée et a subi de nombreuses 



manipulations dans son corps physique. Elle ne voulait pas admettre qu’elle 
avait mal. 
Elle a l’impression d’avoir ouvert une porte lui donnant accès à une 
compréhension différente. Elle se remémore notamment avoir fait plusieurs 
sorties de corps quand elle a été opérée. 
Elle parle de sa situation actuelle, elle se déplace en fauteuil roulant et dit 
qu’elle préfère ne plus essayer de marcher car c’est trop douloureux et qu’elle 
n’a plus la force. Elle partage aussi le fait qu’elle ne veut plus sortir ni voir de 
monde car elle se sent honteuse de ne plus pouvoir marcher. Elle n’aime pas 
se sentir comme étant handicapée. 
 
Pratique : 
Elle a un flash, comme si elle se trouvait au milieu d’une tempête. 
Une chaleur se manifeste au niveau de son tibia. 
Un début de sensation émerge dans sa jambe droite au niveau du fémur et du 
bassin, elle exprime sa peur d’entrer dans sa sensation car elle anticipe la 
douleur. 
Je lui propose d’accueillir pleinement cette émotion de peur sans culpabiliser 
et d’observer en elle ce qu’elle provoque comme sensation… Une boule au 
niveau du plexus se manifeste puis se dissipe peu à peu. 
Une sensation de clou dans le pied gauche puis dans le pied droit apparaît 
puis remonte le fémur. La sensation va et vient en alternance comme si on 
appuyait sur l’interrupteur d’une lampe. 
Makeda a des engourdissements et ne sent plus son coccyx ni son bassin. 
Elle exprime son envie de finir et son besoin de bouger. 
 
 
SEANCE 10 – Jeudi 24/11/2022 : 
 
Makeda essaie de pratiquer le rayonnement mais partage sa difficulté à 
méditer sans support guidé. 
Sa compréhension de la semaine est lié à la notion d’innocence, elle se rend 
compte qu’il est important de la protéger, et elle partage qu’elle a toujours 
veillé à préserver son coeur, cela lui est toujours apparu comme étant 
important. 
La pratique de la semaine dernière l’a amenée au coeur de sa souffrance, 
pendant les deux jours qui ont suivi de douloureux souvenirs sont remontés.  
Makeda n’aime pas montrer quand elle a mal, elle n’aime pas exprimer sa 
souffrance et dit qu’elle a habituellement besoin de ressentir de la colère pour 
crier sa peine, elle se rend compte à quel point elle s’est fait du mal à elle-
même en agissant ainsi… Et finalement elle observe que le fait d’avoir accueilli 
pleinement sa souffrance a été une source de libération. 



 
Pratique : 
Nous pratiquons à partir du protocole de base. 
En premier lieu une chaleur dans la main droite se manifeste, puis la sensation 
migre vers la jambe droite et Makeda bloque sa sensation… Elle partage sa 
peur de lâcher prise. A nouveau je lui propose d’entrer dans sa peur pour la 
libérer : Makeda ressent une boule au ventre puis une sensation circulaire au 
niveau de l’estomac, et enfin elle arrive à la neutralité. Libérée de sa peur de 
souffrir pendant la pratique, elle est prête à lâcher prise et à accueillir les 
vibrations qui se remettent en mouvement. 
Elle a l’impression d’avoir des clous plantés dans les pieds, elle ressent 
également une sensation de brisure de sa jambe droite, puis des brûlures 
comme des cercles de feu. 
Makeda se sent traversée d’une émotion de tristesse et exprime le fait qu’elle 
n’aime pas vivre, qu’elle n’en ressent pas le besoin, que ça ne l’intéresse plus. 
Elle est ramenée à son enfance, à l’époque où elle appréciait la vie, les 
couleurs et les gens. Puis elle a fini par constater que les gens avaient peur de 
tout, qu’ils avaient peur de recevoir des sentiments purs et nobles, c’est à dire 
peur de l’amour. C’est ainsi qu’elle s’est refermée à cette énergie de vie. 
 
 
SEANCE 11 – Vendredi 02/12/2022 : 
 
Cette semaine, Makeda exprime se sentir agacée et nerveuse, notamment à 
cause des températures fraîches qui ravivent ses douleurs dans les jambes. 
Elle se sent étouffer dans la culture de son pays, et cela est très pesant à vivre. 
Elle évoque à nouveau ses peurs qui émergent face à la pratique de la 
Méthode Vibraction®, car les douleurs qu’elle sent émerger ne sont plus 
seulement physiques mais aussi émotionnelles. Elle avait pris l’habitude 
d’enfermer ses émotions, c’est donc inconfortable pour elle de les accueillir et 
de s’autoriser à les vivre. 
 
Pratique : 
Nous accédons à la pratique par le protocole de base. 
Makeda a des pensées et des images douloureuses. 
Des sensations se réveillent dans sa jambe droite au niveau de son ancienne 
fracture. Un souvenir d’enfance emerge à ce sujet : suite à une opération pour 
couper son fémur en deux, une infection purulente avait ralentí la cicatrisation. 
Pendant toute la pratique, la sensation ne quitte pas la jambe droite et se 
focalise sur le fémur. 
 



Après la séance, la sensation n’a pas quitté Makeda pendant trois heures ! 
Mais ensuite est apparu un immense soulagement associé à de très profondes 
compréhensions. 
 
 
SEANCE 12 – Mercredi 14/12/2022 : 
 
La pratique de la semaine précédente a marqué un grand tournant. 
Makeda a pris conscience de beaucoup de choses et fait plus attention à elle, 
notamment en ayant vraiment le réflexe de se mettre dans son rayonnement. 
Elle ressent avoir vécu des libérations dans sa chair. Elle a vraiment compris 
que même si elle peut ressentir de la souffrance au moment de la pratique, 
celle-ci est toujours suivie de soulagement. 
Elle se sent triste que ce soit notre dernière séance d’accompagnement, mais 
nous nous mettons d’accord pour continuer encore les séances si elle en a 
besoin. 
Elle relate avoir un sommeil beaucoup plus réparateur depuis qu’elle a 
commencé la Méthode Vibraction®. 
Avant l’accompagnement, Makeda dit qu’elle en avait marre et qu’elle se 
sentait stagner, mais cet accompagnement lui a permis de retrouver un espoir 
qui lui a ouvert un champ des possibles, elle a retrouvé confiance en ses 
capacités. 
Elle a compris qu’elle était là où elle devait se trouver, et qu’aucune erreur 
n’avait été commise, c’est pour elle un énorme pas. 
Elle a conscience d’avoir libéré des choses intenses, notamment dans son 
rapport à la douleur qui impacte énormément sa vie. Pendant des années, sa 
réaction face à la douleur était de la bloquer afin de l’effacer, mais elle s’est 
rendue compte qu’elle n’avait en réalité qu’à l’accueillir. 
Elle a ainsi réussi à déverrouiller sa “boîte à émotions” liées à toutes ses 
souffrances passées qu’elle avait bloquées à l’intérieur d’elle-même pour éviter 
de les vivre et de les ressentir. 
 
Pratique : 
Nous entrons dans la pratique au moyen de la méditation de Visualisation 
Créatrice. 
Makeda ressent un mouvement circulaire au niveau des deux jambes. Des 
sensations de picotements alternent entre la jambe droite et la jambe gauche. 
Une pression se manifeste sur les deux mollets. 
Pour la première fois des ressentis apparaissent au niveau de la cuisse gauche, 
il s’agit de sensations de brûlures.  



Une autre sensation de brûlure emerge, au niveau de la fissure de son fémur 
droit, accompagnée de sensation de clous. Elle ressent aussi une décharge 
électrique circulaire dans la jambe gauche. 
 
Nous continuons les séances mais sans pour autant conserver un rythme 
hebdomadaire. Lors de l’une d’elles, une libération fondamentale s’est 
produite en lien avec une fausse-couche qu’elle a subie à près de 4 mois de 
grossesse il y a une vingtaine d’années. Bien qu’elle n’ait pu donner naissance 
à aucun enfant et a contrario de ce que lui renvoie la société, elle s’est 
accueillie dans son identité de mère ayant perdu son enfant. Se reconnecter à 
cet enfant lui a permis de retrouver de la paix et la joie à l’intérieur d’elle-
même. Son art en a directement été impacté puisqu’en moins de vingt-quatre 
heures, elle a finalisé la peinture de trois tableaux sur lesquels elle bloquait 
jusque-là. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PARTIE III – BENEFICES DE L’ACCOMPAGNEMENT DE 3 MOIS 
SUR MAKEDA  
 
 

• Son évaluation post-accompagnement : 
 
Le résultat global obtenu par Makeda est de 57/90, soit 10 points de plus que 
lors de son évaluation pré-accompagnement.  
On note notamment qu’elle se sent bien plus en lien avec son corps physique, 
qu’elle habite plus facilement, car elle y ressent moins de douleurs physiques 
même si cette atténuation n’est pas non plus constante.  
On observe également qu’elle se juge moins sévèrement qu’auparavant. 
Elle arrive mieux à gérer se émotions, notamment au niveau de ses angoisses 
qui sont bien moindres. 
 
 
Sur le plan physique : 14/30 
Elle ressent ASSEZ FREQUEMMENT des douleurs physiques. (3 points) 
Elle a RAREMENT un sommeil de qualité. (2 points) 
Elle sent ASSEZ FREQUEMMENT qu’elle bouge suffisamment son corps. (3 
points) 
Elle n’est JAMAIS en contact avec la nature. (0 point) 
Elle mange TOUJOURS sainement. (6 points) 
 
 
Sur le plan mental : 20/30 
Elle a TRES RAREMENT tendance à ruminer et à se remémorer son passé.  
(5 points) 
Elle a TRES RAREMENT tendance à avoir peur du futur et à se projeter dans 
des scénarios négatifs. (5 points) 
Elle a RAREMENT tendance à être dure envers elle-même et à se juger. (4 
points) 
Elle éprouve ASSEZ FREQUEMMENT des difficultés pour se concentrer.  
(3 points) 
Elle conduit ASSEZ FREQUEMMENT en “pilotage automatique”. (3 points) 
 
 
Sur le plan émotionnel : 23/30 
Elle se sent ASSEZ FREQUEMMENT en souffrance psychique et émotionnelle. 
(3 points) 
Elle est RAREMENT angoissée et stressée. (4 points) 
Elle a TOUJOURS conscience de ses émotions. (6 points) 



Elle se sent TOUJOURS capable d’exprimer sainement ses émotions. (6 points) 
Elle ressent TRES FREQUEMMENT de la joie au quotidien. (4 points) 
 
 

• Son bilan personnel post-accompagnement : 
 
Bien-être psychique (épanouissement personnel) : 9/10 
La Méthode Vibraction® l’a boostée dans la pratique de sa peinture. 
 
Loisirs et culture : 7/10 
Elle s’est  plus ouverte sur le monde extérieur par le biais d’internet, ce qu’elle 
n’osait pas toujours faire au préalable. 
 
Spiritualité : 10/10 
Elle a aujourd’hui beaucoup plus de facilité à se concentrer et elle est bien 
moins dans la fuite face à ses ressentis. 
 
Bien-être physique et santé : 6/10 
Elle a ressenti beaucoup de soulagement au niveau de ses douleurs physiques  
juste après les pratiques de la Méthode Vibraction®. 
 
Investissement professionnel : 9/10 
Elle s’est sentie se débloquer dans la pratique de sa peinture à certains 
moments. 
 
Place dans la société : 8/10 
Elle s’est rendue compte de l’impact de l’énergie dans l’invisible, et a pris 
conscience de la puissance des prières et des intentions qu’elle dépose pour 
les autres.  
 
Relations familiales : 5/10 
Elle a encore du mal à prendre de la distance avec l’inquiétude dont ses frères 
et soeurs peuvent témoigner à son sujet. 
 
Relations amoureuses : 7/10 
Son mari reste un être présent sur lequel elle peut vraiment compter. 
 
Relations amicales : 8/10 
Elle a expérimenté de nouvelles rencontres enrichissantes. 

 
 

• Son Tableau “Ce dont je ne veux plus/Ce que je veux” : 



 
Makeda a eu du mal à tenir son tableau à jour et n’a pas observé de 
changements particuliers si ce n’est qu’elle vit beaucoup plus paisiblement sa 
quête de sens à sa vie grâce à la pratique très régulière de la méditation. 
 
Je ne veux plus entendre de bruit de 
travaux chez moi 

Je veux entendre correctement de la 
bonne musique chez moi 

Je ne veux plus ressentir de la douleur 
constante dans mon corps physique   

Je veux ressentir pleinement le bien-
être dans mon corps physique 

Je ne veux plus ressentir de mal de 
vivre  

Je veux trouver un sens à ma vie  

Je ne veux plus être bloquée 
financièrement 

Je veux trouver un moyen de gagner 
plus d’argent 

Je ne veux plus qu’on m étouffe  Je veux me sentir libre 

Je ne veux plus ressentir de manque  Je veux me former davantage 

Je veux arrêter de m’angoisser pour 
tout 

Je veux méditer davantage et trouver 
l’apaisement 

 Je veux voyager 

 Je veux m’améliorer et continuer à 
apprendre 

Je ne veux plus être enfermée par les 
frontières  

Je veux pouvoir traverser les frontières 
librement  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CONCLUSION  
 
 

• Mon parcours jusqu’à la Méthode Vibraction® et mon ressenti 
sur les 3 mois d’accompagnement : 
 

De multiples expériences sont venues enrichir mon parcours. Titulaire d’une 
licence d’Histoire, je mesure aujourd’hui à quel point il n’est pas anodin pour 
moi que la thématique du transgénérationnel se soit révélée comme une 
évidence ! En effet, ce que l’on nomme la grande Histoire est en fait constituée 
d’une multitudes de “petites” histoires, et c’est bien la compréhension du 
passé qui amène à celle du présent. 
Ma passion pour les arts m’a également amenée à me former en théâtre et en 
chant, j’y ai trouvé là des outils qui m’ont aidée à oser m’exprimer et à faire 
entendre ma voix, alors que l’on pourrait dire que les femmes de ma lignée 
n’avait pas “voix au chapitre”. 
Puis j’ai intégré le monde de la télévision après l’obtention de mon diplôme en 
production et plus largement celui des médias (tv, radio, web) puisque j’ai eu 
l’opportunité de devenir journaliste, tout d’abord avec la réalisation de 
reportages, puis avec la gestion de différents programmes culturels. J’ai eu 
l’occasion au travers de mon métier de faire de très belles rencontres humaines 
lors d’interviews diverses, et j’ai été au contact de nombreux témoins. J’ai 
toujours vu mon rôle de journaliste comme étant celui d’une passeuse de 
lumière et de porte-voix. Pour certains témoins en détresse je suis même 
devenue une confidente, ce qui en réalité est un rôle que j’ai toujours tenu 
durant mon existence auprès de mon entoutage, à commencer par ma mère.  
Et là encore ce n’est pas anodin, parce que dans ma lignée féminine c’est bien 
elle qui la première a osé briser le cycle des répétitions d’un schéma familial 
dans lequel les femmes n’existaient pas en tant qu’individus mais en tant 
qu’épouse ou mère de quelqu’un. Elle disait d’elle-même : “Moi, je suis venue 
casser les traditions”. Elle a été la première à ne pas se soumettre à une union 
forcée, et c’est au péril de sa propre vie qu’elle s’est réappropriée sa liberté. 
Elle a osé témoigner de son histoire familiale au travers d’un récit 
autobiographique, et l’écriture s’est avérée être très thérapeuthique pour elle. 
Evidemment cela lui a valu de se voir jeter l’opprobre par la majorité des 
membres de sa famille et d’être considérée comme un “mouton noir” face à sa 
désolidarisation des traditions familiales.  
Ce qu’elle m’a légué en héritage est la mission d’achever ce travail de 
libération de notre lignée de femmes prisonnières d’une vie qu’elles 
subissaient. J’ai recueilli ses confidences depuis l’enfance, comme si cela était 
mon rôle d’être dépositaire de toutes ces mémoires qu’il me fallait libérer et 
transmuter.  



Je suis aujourd’hui en évolution vers l’activité de thérapeute. Mon objectif est 
d’accompagner les personnes à se libérer de leurs blocages émotionnels, à se 
reconnecter à leur identité unique et à accéder à leur souveraineté créatrice en 
exprimant leur plein potentiel dans tous les pans de leur existence, à la fois 
librement et en conscience. Se reconnecter à qui l’on est, au-delà de sa lignée, 
et se libérer des vibrations que l’on porte malgré soi par le biais d’un héritage 
familial, est essentiel pour vivre heureux. 
L’outil de la Méthode Vibraction® s’est révélé être la pièce manquante me 
permettant d’achever les libérations de ma lignée et a été particulièrement 
performant. Il m’a fallu notamment libérer la mémoire de femmes brimées,  
assassinées même, ou de femmes finissant leur vie dans la solitude. 
Il m’est apparu immédiatement comme une évidence que la Méthode 
Vibraction® était l’outil que je souhaitais transmettre pour accompagner les 
personnes sur leur chemin de guérison. 
Makeda ne m’a certainement pas été adressée par hasard, puisque c’est bien 
cette thématique du transgénérationnel qu’elle souhaitait aborder dès le 
départ de l’accompagnement. 
Je me suis complètement sentie à ma place dans mon rôle d’accompagnante, 
et tellement émerveillée par les bienfaits générés par la Méthode Vibraction® 
au fil des séances. Voir Makeda découvrir des parcelles d’elle-même dont elle 
n’avait pas conscience auparavant a été un cadeau immense, de même que la 
joie et l’apaisement qu’elle a pu ressentir et dont elle me témoignait au fil du 
temps, y compris entre les différentes séances. Cet espace de confiance 
mutuelle que nous avons créé ensemble est un endroit dans lequel Makeda a 
osé exprimer bon nombre d’émotions que jusqu’ici elle ne s’était jamais 
autorisée à vivre ! 

 
 

• Témoignage de Makeda au terme de l’accompagnement des 
trois mois : 

 
“Avant de démarrer l’accompagnement, je tournais en boucle, je me sentais 
en recherche dans ma vie, sans pour autant réussir à identifier ce que je 
cherchais.  
J’ai été mise en contact avec Natacha, une personne qui me convient 
absolument et par laquelle j’ai été ravie de me faire accompagner. 
Au début, j’étais intriguée par le fait de travailler avec l’énergétique et je 
n’arrivais pas forcément à me projeter sur ce qu’allait être cet 
accompagnement. Mais au fur et à mesure j’ai observé plusieurs synchronicités 
entre ce que l’on abordait en séance et ce que je pouvais vivre en dehors.  
J’ai réellement pu me rendre compte de l’intensité des vibrations qui se 
remettaient en mouvement, la plupart du temps au niveau de mes jambes, 



siège de ma maladie. Dès les premières séances, pendant la pratique, 
d’intenses douleurs se sont réveillées, mais ensuite un véritable soulagement 
s’est mis en place. Il y a vraiment quelque chose que j’ai senti se débloquer en 
moi au niveau de mes douleurs habituelles.  
Les méditations guidées effectuées pendant les séances m’ont été largement 
bénéfiques, elles m’ont permis d’accéder à une nouvelle compréhension des 
événements de ma vie. 
J’ai pris conscience d’énormément de choses que je ne voyais pas auparavant 
parce que je les avais enfouies en moi pour ne plus les voir, la Méthode 
Vibraction® m’a aidée à aller me reconnecter à certains détails de mon 
parcours que j’avais voulu effacer de ma mémoire. J’ai revisité mon histoire 
avec une nouvelle vision et une nouvelle conscience. J’ai l’impression d’avoir 
fait une nouvelle mise à jour de toute ma vie. 
J’ai aussi pris conscience de mon rayonnement, et maintenant je me mets 
dedans systématiquement avant de faire des choses.  
De plus, j’ai observé bénéficier d’une meilleure qualité de sommeil depuis 
l’accompagnement.” 
 

 
• Ma conclusion générale sur la Méthode Vibraction® : 

 
La Méthode Vibraction® se révèle être particulièrement utile et efficace pour 
traiter la problématique du transgénérationnel, car il est fréquent que l’on n’ait 
aucune connaissance ou conscience de ce que nos ancêtres ont pu vivre et 
rencontrer, néanmoins dans le cadre de la Méthode Vibraction® il n’est pas 
nécessaire d’avoir ces informations pour parvenir à la libération. 
Puisque tout est vibration, tout est libérable à partir du moment où cela se 
remet en mouvement et que l’on s’autorise à accueillir cette énergie de vie.  
En se libérant soi-même dans le moment présent, on contribue également à 
libérer nos ancêtres qui appartiennent au passé, de même que nos 
descendants qui appartiennent au futur.  
Tout est possible et tout se joue ici et maintenant ! 
 
 
 
  
 


